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youx moraes, parateveit raje

dix ans |

| La fermiéro crut devoir lui faire des com-
| pllments auxquels, disons-le, elle ne parut
nullement sensible,

a mailresse avait commandé da calé-pour
|o||l le momde. Du moment qu'il y avait féte
1 ferme, Iou ndre

i

smme 1a vieille sorvante versait 18 café
at lhlo |’| tasse du fermier, FQ
face de Rabiot, celui<i dit toul coap,

come si ¢'élait la conclusion d'nn h:dlqu il
vonait de faire, el en regardant fixement la
servante

— Voili done, cousine Gervaise, comment
tmort derpiérement, & Jige de soixanle-
ans, monsieur Paul J

l a viellle servante, qui nc ullcn\l.ul puml
pi¢ge qu'on lni tendait, it n‘l

lo
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